
U
ne petite centaine de
personnes, principa-
lement des candidats,
inéluctablement,

avaient rallié hier soir Corgé-
mont pour le lancement de la
campagne des forces de droite
dans le Jura bernois. Alliance
qui, on le rappellera, com-
prend l’UDC, le PLR, l’UDF et le
PBD, même si ce dernier parti
ne présente pas de candidats.
En sus de la présentation de
tous les champions au gouver-
nement, au parlement et au
CJB, la soirée a surtout permis
aux quatre bretteurs bourgeois

à l’exécutif de faire valoir leurs
arguments dans l’optique de
conserver cette majorité de
droite au gouvernement con-
quise il y a deux ans grâce à
Pierre Alain Schnegg.
Avant de passer au vif du sujet,
les personnes présentes ont pu
entendre une harangue de
l’inénarrable Pierre Gigandet,
très applaudie on le précisera.
Maître de cérémonie, le con-
seiller national Manfred
Bühler a ensuite poussé les
quatre candidats à l’exécutif
dans leurs ultimes retranche-
ments...enfin presque.
Mais avant, cette petite phrase
rigolote de Pierre Alain
Schnegg: «En deux ans, cer-
tains Alémaniques ont pu
prendre acte de la vitesse

d’exécution d’un Romand por-
tant ce nom». Schnegg, donc:
les bilingues authentiques
comprendront.*
Un changement et une rapidité
qui sied beaucoup à Beatrice Si-
mon: «Avant, quand la gauche
était majoritaire au gouverne-
ment, tout allait plus lente-
ment, a-t-elle déploré. Mainte-
nant, c’est beaucoup plus
agréable de travailler.»

Parfum d’éternité
Analyse partagée par Chris-
toph Neuhaus, même si, a-t-il
ajouté, comme directeur des
Affaires ecclésiastiques, il tra-
vaille pour le siècle des siècles,
lui». Actuellement député, le
radical Philippe Müller a avoué
avoir souffert sous cette majori-
té rouge-verte au gouverne-
ment de mise jusqu’à il y a
deux ans: «Aujourd’hui, les blo-
cages ont disparu et cela doit
continuer ainsi», a-t-il affirmé.
La répartition des Directions?
Beatrice Simon souhaite de-
meurer aux Finances. Quant à
Christoph Neuhaus, il n’aime-
rait pas hériter de l’Instruction
publique. Moralité? «On va
voir.» Peut-être les travaux pu-
blics?
Pierre Alain Schnegg, lui, a très
envie de poursuivre son travail à
la Santé publique, car, a-t-il sou-
ligné, tout n’est pas accompli.
Forcément, on a évoqué les fi-
nances bernoises. Beatrice Si-
mon s’est déclarée surprise –
«Une bonne e surprise» – que le
parlement ait accepté sans re-
chigner le programme d’allé-
gement. «Mais n’exagérons
tout de même pas, a glissé
Christoph Neuhaus. Et pen-
sons aux différentes régions et
à cette réalité voulant que les
dettes d’aujourd’hui sont les
impôts de demain!»

Demeurait la question que
tout le monde se pose. Reste-t-
il encore une marge d’écono-
mies? Pour Philippe Müller, le
citron n'est pas encore totale-
ment pressé, d’autant moins
que les dépenses n’en finis-
sent pas d’augmenter. Pierre
Alain Schnegg, lui, a insisté
sur le fait qu’il était fonda-
mental pour un canton de
pouvoir offrir de bonnes con-
ditions-cadres aux entreprises,
car seules ces dernières peu-
vent apporter de la valeur et
ainsi permettre à l’Etat d’ac-
complir ses tâches.
«Aujourd’hui, Berne n'est pas
attractif pour les PME comme
pour les grandes entreprises.

Nous devons nous approcher
de la moyenne suisse», a-t-il in-
sisté en glissant qu'un premier
pas dans la bonne direction
avait été franchi avec la loi sur
les impôts: «Mais ce n’est pas
le pas final!» Par contre, il sera
difficile de diminuer les im-
pôts pour les personnes physi-
ques, a averti Beatrice Simon.

Et le Jura bernois?
Forcément, on s’est préoccupé
du Jura bernois. Pour Philippe
Müller, pas question de tou-
cher aux douze sièges de cette
région après le départ der Mou-
tier: «»Il faut renforcer le Jura
bernois, pas l’affaiblir.»
Et, foi de Beatrice Simon, s’il y

a un nouveau programme d’al-
légement, ce ne sera pas au dé-
triment des trois anciens dis-
tricts.

Une analyse globale
La relocalisation des institu-
tions après le départ de Mou-
tier? Pas à Bienne, a promis
Pierre Alain Schnegg. Mais il
faudra profiter de l’occasion
pour procéder à une analyse
globale, histoire de déceler
quels sont les postes dont on a
besoin pour le canton et quelles
sont les tâches qui font sens
pour le Jura bernois. Syner-
gies? Le mot a été prononcé.
«Mais le canton n’a absolu-
ment pas prévu de couper des

postes dans Jura bernois: fai-
sons l’exercice d’une manière
intelligente de manière à ren-
forcer ce coin de pays!»

L’affaire du Jura
Pour ce qui de l’HJB, le fait de
splitter les deux sites était une
bonne idée: «L’équipe diri-
geante se bat dans des condi-
tions extrêmement difficiles.
Le plus important, c’est que la
population utilise les services
de l’hôpital proche de chez
elle», a conclu Pierre Alain
Schnegg. Une évidence?
«Quant au site de Moutier, il
vous faudra poser la question à
l’équipe de Delémont», a con-
clu le conseiller d’Etat.

Touche pas à mon pote...
en mode exclusif Jura bernois!

Pour l’avenir de l’Hôpital de
Moutier, posez la question
à l’équipe de Delémont!”

PIERRE ALAIN SCHNEGG
CANDIDAT À SA RÉÉLECTION

Le nouveau venu Philippe Müller (PLR) a fait podium commun avec les trois sortants, Pierre Alain Schnegg (UDC), Beatrice Simon (PBD) et
Christoph Neuhaus (UDC), de g. à dr. A l’arrière-plan, la championne du monde junior de cor des Alpes , Fanny Känzig, de Court. STÉPHANE GERBER

Forte de l’UDC, du PLR, du PBD et de l’UDF, l’alliance bourgeoise a lancé sa campagne
dans le Jura bernois, hier soir, à Corgémont. En profilant avant tout ses quatre champions pour l’exécutif.

PAR PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER
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L’emploi de demain pour
les jeunes d’aujourd’hui

Le prochain ApériCIP se tiendra le jeudi 15 mars.TRAMELAN
Le prochain débat ApériCIP
aura comme thème l’’emploi
de demain pour les jeunes
d’aujourd’hui et se tiendra le
jeudi 15 mars, de 11h30 à 13h.
L’idée est souvent bien ancrée
dans les esprits: les jeunes
quittent le Jura bernois pour
trouver du travail et ne revien-
nent plus. Pourtant, cette
image ne colle pas tout à fait à
la réalité. Est-ce une majorité
qui quitte la région avant l’âge
de 30 ans? Quels sont les critè-
res entrant en considération
pour «rester» ou «revenir»?
L’environnement social, fami-

lial, le cadre de vie ou l’aspect
purement financier jouent-ils
aussi un rôle dans le choix de
rester dans la région?
Dans un monde du travail en
mutation, les entreprises ré-
gionales proposent-elles des
emplois en adéquation avec
les attentes des jeunes?
Quel sera le travail du futur? Le
marché de l’emploi, essentiel-
lement tourné vers le secteur
secondaire, saura-t-il s’adapter
et retenir aussi «les cerveaux»?
Quelles perspectives de déve-
loppement professionnelles et
personnelles la région offre-t-

elle? Les intervenants seront
Birgit Gebhardt, futurologue,
de Hambourg; Patrick Rérat,
professeur à l’institut de géo-
graphie et durabilité, de l’Uni-
versité de Lausanne; Alain Ber-
berat, délégué interjurassien à
la jeunesse; Vincent Affolter,
directeur Affolter Technolo-
gies SA à Malleray; Philippe
Cordonier, ingénieur méc.
EPFL, membre de la direction
de Swissmem. Le débat sera
animé par Claudia Nuara, jour-
naliste à TeleBielingue. Un apé-
ritif dînatoire clôturera le dé-
bat. C-MPR

3,5 mios pour le chauffage
de la clinique de Bellelay

La commission soutient divers crédits.GRAND CONSEIL
La Commission des infra-
structures et de l’aménage-
ment du territoire du Grand
Conseil bernois (CIAT) sou-
tient le crédit pour la réalisa-
tion du contournement de
Wilderswil. Elle est favorable
aussi aux crédits à allouer aux
Campus Berne de la Haute
école spécialisée bernoise et
de Berthoud, ainsi qu’au Ré-
seau santé mentale SA de Bel-
lelay. Le Grand Conseil débat-
tra des crédits lors de la
session de mars.
La CIAT recommande au plé-
num d’accepter un crédit de

3,47 millions pour remplacer
l’installation de chauffage du
Réseau santé mentale SA à
Bellelay. Cette enveloppe per-
mettra d’aménager un sys-
tème à copeaux de bois à la
place du chauffage à mazout
datant des années 1960.
La commission est aussi prête
à libérer un crédit de
70,35 millions de francs pour
la réalisation du contourne-
ment de Wilderswil. La nou-
velle route doit délester le vil-
lage du trafic de transit et
améliorer la desserte de la ré-
gion de la Jungfrau.

Par ailleurs, la commission se
prononce pour un crédit de
30,65 millions destiné au pro-
jet de Campus Berne de la
Haute école spécialisée ber-
noise. La CIAT soutient égale-
ment le crédit de 1,62 million
de francs pour l’organisation
d’un concours d’architecture
pour le Campus à Berthoud.
La CIAT recommande au
Grand Conseil d’approuver
un crédit de 18,94 millions de
francs pour la correction de la
partie nord de la Bolligens-
trasse, entre Berne et Oster-
mundigen. CBE-MPR

100% RÉGION24/02/18

13LE JOURNAL DU JURA
www.journaldujura.ch

http://www.journaldujura.ch

